
Le lycee Loumis-legrand.

Un'-urlai. 1,otmms XlV fit avî~oir' aux
lZ(-vei'eiul'<4 P4'<'m'e lii(rnes île lPamis qu'il
'0 lîm'iîims:it de0 v'mitem' leumi'coilvîe. 0mm
>e lîita dle fairie lcs lî'eia':tms lve-

,im l' ell luti îuisl:IIL fout ,'cî'it mtilt
miri dle hice ;et, lîîm'sjiie le r'4ii arrmiva, il
puit lire >111- le irli'iit4ei (le Iliîe ceite
ci etie" dii, (cette dénminaiiitioni u1011-
-elle:<'.liîiia Iio ''î la i.

C'et pordmsmîem îdmte iii':iiur
td'lîui le imm titi gr'andi rui. mam:is il ap~-
paiit a I Llmivem'site dle Fm'ammeo es
mun di ' m nom breux lyce'. lie I~ a m
(le Par'is. (hisi Ijue I ljiv"ite trmmm-
çaî"e elilbm'as-'e damss lîi-a:ite ':î-
sýatioSi ¶olit le pays5' et îtitcll(' se ile
vise cil -r.I~ale' ei'colimscmiltiois, donît
chmacunmie m'eilu hm'e dles Fîc u lies mile
m'iemi'('5 1w1 m s moinms v'i mîli' t es, lii1 ce m'-
taininomubro (le e :s îe col legles ('mi-
mumîmiatux et d~es eccîles eleimenimt:umm'e tout
cel a coi ist i ttin uni Acadi liie; chau:ei
Acadeuie est gouiver'mee pari tut Recteuri
et l'emî,cmmîble est soumis au nmiiimmstm'e (le

* i istrmuiet mOu publI ic, qui r'e imn dace le
Gî'ammld-.d ait l'e, insbtituie d'abord parî N~aipo-
leoiî 1. Oit sait enicor'e que, dcpuis lomng-
temps, les 1-'veqtteï et les catholiques cil

leueal ttenit aîvec :vantagre pari leuirs
college:i et leuirs seémiahi'es contr'e cet
écrasant monopole, quî'ils demndenmt et
qu'ils finironît sanms doute pr obtenîir le
dltoit de créer les Facili tés libres et dle
donnmer des diplômes.

J'at ete reçu à Loi.egamavec
beaucoup de politesse, l,i le proviseuIr,
Mfr. JullIicu, cme7 qlui on est annonicé
par an deme',>titiue emi li% rue , j'ai v~ i.sité*
ensuite tout l'établissemnent avec le cen-
seur des études, Mr. Talbert. Le lycée
Louiis-le-'rr-and est aujourd'hui nue amglo.
méîation dle plusieurs ancienus colle*ges
et autres édifices. Il renferme enitronl
1200 élèves, dont 600 externues, soixanite
pr'ofesseurs et autant de ma'tres d'études
et surveillants. Los classes, généèrale-
ment très-nomibre uses, sont partagées en
trois et même en quatre divisions. Il y
a en outre un certaininomibr-e dequarticrs,
composés de pluisieurs classes, et dont
chacun a sa cotur de réoréation, son ré-
fectoire et sout dortoir. Chuaque division
ai sil salle d'étude, avec nue bibliothèque
consultative. Ce système de salles d'é-
tude a év idemment d'iimmenses :vanta-
ges, car le surveillant, n'ayant a boccu-

per que d'un nombieo restr'eint d'élèves,

lieuut, non seulement les cinpâcher du te
livrer au batdinage et du se nîuir'e lu.. lins
aux autres, mai.) enîcore les diriger' dan.,
leur's études et même les y aider. Que
de fuis un pauvre enfant, arrêtô tout-à-
coup par unie difficul té, ou bien se décou-
rage, ou bien perd un temps précieux à
chercher inutilemnent, lorsqu'umn mot du
surveillant, une simple indication suffi-
rait à le tirer d'embarras I Assurément
cette intervention du maître d'étude,
sage et cliscrittv, mme peut manquer d'être
très-utile aux élèves ;niai-, d'umî autre

Vté(eto lrftliýItin xig d rele laiin 'o tlu e ngrd Compte 01 li-
c destt d upilgniet tti nombxi~reu d el4u lis t el quantilc et dIo Lacceiit *. u

mil. O uitilmin I Le po'sei'a ensuite corr'igé ulir
I )eux titi llimier?, et deux mdeimsré- nmier discours latin. Il al vanté, et avec

bidenit dimis lit imaisoni, et tde, rol git:tises i isiî,daim s la el mnioit ion d'un niouve'au
.Siiit, tit l:rv S oini del(i10 .,'i et uli îragral lie hiabilemencit calqué sur Io
dle la1 ling~erii.. caue Slmedi, l'ccolio- thlîmux (" eaurrirgis de0 Ciceroil ; et,
iiie l.ait la i .r(u, du lit beiimmoi -suivamnte , i t propos dle ce nouveau qui s'annmonce
elle (..t cilîsiite sitlili.,oeil l'approbalntioni trib-bieii, il sCtpermais (le tuaquinier un1
dýI jîi iiî et du1 eiîLui t ehnfin, elle peu les Vétérans et, eii ma1-itilier, le pluai
est i iî. iu. Le" leçonis paric li ères elIpalîlo d'entre eux .Abr pa-
de iliîtîsiiliu se0 duiiclit dlis'es ce'llules ri:mt êtm'e tlt excellenit îuiol'esselr. Il sait
etablies, de clhaque cule d'un eîîvrrituîr , teiiir ses élèves toi.., tirs on haleine; et
il y' .01i11 -elil cleve mer C IC ilatre dails c'*est pmour celaî, si doute, qu'1il s,'anlimmio
chaqujii' e:u, et la1 clhamibre tilt uirveil- et gesticile be.iticl'umjl eii lisanit et Ci coi'-
l:îi't do nne ,lit Iol corridor . A prmopîos de ri'ge- mît.

cesus ilat ~rîemnar'que î1 idiscette Si le 1% cce C oi-ega comnros, deo
iiiuic'îiliîie (oi'ote dams toub le, lilul-ielurs- anciens cîhilices lie pieut offrir

et:liseiuîJit de1'liiivr'it, l sr-î. la reglait des cliîstrl'tc tionits ni toit-
Nui 1lance qu le j'aîl ll -rai illit rîilv, cdvle- tu'- les améiilior'ationis mnodernies, il eii est

ruiiar", est li'~L'a e. liCaitiili (le uue.l bien autremneit dîit lycée dle Vaunves, que11
Iarite et (Iouvèit' et piard(I mmii breux J'ai aussi visile. ( ' est uinet, cusl de
*t.rtiit". Ce'), ageîmt.s >01it (l îîms gral. Loul i'aid oit l'on envoie les plus
ves, maides, avec un E.uîix liii' d'hommes jemîlme-; élèves qui y fonmt leurîs classes élé-
îl o police. J mm'.qii'.'t qu iel piniit ce ,3 >temIlmo ileiitaii'Cs. l'a poesition el) est magnifiqujîe;
liet til inispîire'r la confimianice ? que'îtion l1 vite setend ai loin Silm- Issy, 1st-clomd
tlii't dlatqui eni a1 elle iumie auître, et Meudonî. C'es-t dui reste tîum Vrmai bijou.
chaumdeiment debat tue dle mnos jours, dlaims ien (le 1dîms coquet, r'ien de, plus1 gai,
Cer'tainms pays du milill.iI, c'e>t a mavoir la1 que ce ni dle 300 petits cuiflînts (lotit les

atm1mc'îoîtermîatie d l'udlmcatii klalîue pîlus v'ieîix omnt à peinme atteinmt leuri ncu-
et de0 Ledmmcatimn olsisi i ecri- viihmie animée. 811110e4 (1 récréation vi*
cale'. Tout ce qjue je veux~ Coimmaîgmmem't ici ti'C05 pour11 leï jours do0 mauivais temups,
et] mm".',aC'st que, après avoir %vk:ite réfectoires avec tables à dessus de mar-
titi 'boit nombr'e (le collèges ou lycées, bre, salles d'étude, classes, chapelle, dor-
:Ipm'es aveu oir er' avec les dir'ecteuirs toirs, vestiaires, liiîge ie et infirmeries
et les mnaîtres ; après avoir admiré con- tenues par' uîmm quinz.aine (Ie religieuses,
v-en:.bleincimt cette légion de surveillanîts tout brille de pî'opî'té et même d'élé.
toujour's cn arrêt et avoir vut les élèves gamîce.
exécuter. avec tuie précision militair'e et
:îuiî on du tambour leurs imouvemenîts, * Dams lei- grands lycéessouvent les meilleurs
marches et contre-marches ; puis, aprè's é'lèves (le Rhétîoriqîue recommencent cette classe,
avoir pux jeter u coup.d'oeil sur quelques soit parcequ'ils sont encore fort jeutmmes, soit par-

ceqiî'ihîî veulent se présenter avec pmlus~ te sûtébouts de statistique morale et religieuse, aux lîreuves-qdu Baccalauréat. De là ces nouas
l'imageý, de cette fabrique si rudement deaux n t enurau
démimanée par Notre Seigneur intième
sépulcre blanchi, s'est plus d'une fois pré-
semîté. ài nia penisée. En somme, je cri 1.-oiî XII[ a felicite 1 empereur Guil-
qu'-en gétral les pèr'es de famille, lior- laumune d'avoir échappé aussi heureuse-
mites et chiretiens, keuveiît parfaitement meut aux tentatives d'assassinat dirigées
surveiller leurs enfants qui suivent en contre lui.
qualité d'extermnes, les classes d'un lycée,
collége ou séminaire :c'est dans l'or- Le téléphlonle est très-employé en Clii-
dre. Mais j'ai peu de confiance dans la ne, la langue chinoi2e ne pouvant être
surv'eillance exercée dans une maison écrite par des signes télégraphique.
d'éducation, par des laiques3 sur les
multitudes d'enfiants qui leuir sont con- Conditions de ce journal.
fiés. Jet pourquoi nie pias le dire ? il faut LAeleprir uatqopsil
là un dévoulement, une discrétion dans~ me f'oil paraîr utant quprxe p'osbl
les actes et les paroles, une gravité ai- ummnen ost ar emainL pr e é'lèoe-
inable, qui inqpiremît à la fois l'amitié et dneiumen estédcntine 0 pour sée
le reqlpect et dont le clériral est seul cap'- des aisos d'onéuciatiem$1,0 pour

ble .1àrizadebturpuro eveenfa.able d'avance. Cependant les étudiants
J'ai a.,i,éde S à 10 hîctires A. M.à'I l des réminatires et collégos pourront payer

classre latiric de Rhétorique. Le eenbeîîr en trois versemenits, l'un à la rentrée
m'a at entrer, mi'a pi~sit'au profe-s- des cla8ises, l'autre à Noél, et le troi8iè.
lieur, »Ir. Auibert, à côUté duquel je me une il Pâques. On s'abonne en 8'adres-
suis 8z.3îs ut .l clab.se bse3t lttsalis i alt aut Seeré tai re-Trésorier, Séminaire
doute, comme d'ordinuair'e. Il y' avait, de Québec, ou aux différents agents.
.îur dt-,gradinms dibipesèsý on amnphithétre' Agenth : A la grand salle, E. Ber-
une soixantaine d'élèves. On a expliqué nier , à1 la petite salle, O. côté ; chez
d'abord daius le quatrième livre le l'Erté- les externes, O. Gagnon et E. Lortie.
ide (sic.) une vingtaine de vers, On St. Hlyacinthe, J. Tétreau.
traduit très- lar'gement, un vers à la fois, Ste. Anne, P. Chabot.
mais en conservant, autant que possible,
l'ordre des mots. J'ai lemnlrque é c Imprimé par P. G. DELIBLE. Québec,


